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échelonnées du blanc au noir, en vue
du réglage des contrastes.

Ces mires sont ordinairement transmi-
ses par les émetteurs de télévision avant
chaque programme, mais il est utile de
pouvoir en disposer lors de la mise au
point des équipements. A cet effet, des
gnérateurs de mire sont couramment
uptilisés dans les laboratoire d'études.
Leur généralisation pour le contrôle des
équipements de projection s'impose.

Ces générateurs de mires sont réalisés
sous deux formes différentes: dans l'une,
la mire établie sur un cliché collodion
est éclairé par une petite lanterne de
projection et un objectif en forme
l'image sur la mosaîque d'un tube ana-
lyseur. L'ensemble est disposé au contre
d'un ràck comportant les divers circuits
de synchronisation et de commande d'un
émetteur vidéo.

La seconde forme de réalisation fait
appel au tube « monoscope » qui évite
l'introduction de tout système optique;
l'image de la mire est formée par cli-
chage sur la plaque d'aluminium montée
dans le tube analyseur; pendant le
chauffage du tube, l'encre qui a servi à
l'impression est transformée en carbone:
lors de l'exploration de la plaque,
l'image formée par le carbone ne donne
lieu qu'à une émission secondaire de
3/1, alors que celle-ci est de 7/1 pour
l'aluminium. Cette variation dans l'émis-
sion secondaire change le potentiel de
plaque et le tube délivre ainsi le signal
d'image avec une tension de sortie qui
atteint facilement 5 millivolts sur une
impédance de 1 Mohm; la fig. 3 montre
le schéma de principe d'un générateur
de signal utilisant un tube monoscope.

Brillance et contraste.
La restitution correcte des contrastes

et la réalisation d'un niveau de brillance

Fig. 5.

Fig. 6.

convenable pose des problèmes de con-
trôle qui s'appliquent, d'une part, à la
chaîne de télévision proprement dite,
y compris le tube de projection, d'autre
part à l'équipement de projection, y
compris l'écran. Dans les deux cas, ce
contrôle ne peut être résolu que par des
mesures directes de brillance pour le-
squelles nous avons toujours préconisé
l'utilisation d'un montage photométrique
à comparaison visuelle, les mesures effec-
tuées tenant ainsi compte des caracté-
ristiques de vision.

L'évaluation du rendu des contrastes
est facilement obtenu en se servant d'une
mire d'essais à six plages. La fig. 4 re-
présente la mire établie par le Contrôle
Technique de la C.S.T. telle qu'elle
apparait sur le tube: les plages présen-
tent des densités respectives de 0,05,
0,3, 0,6, 0,9, 1,2 et 1,5. Il est facile de
placer cette mire devant une caméra et
de mesurer sur le tube récepteur les bril-
lances restituées: en reportant sur un
diagramme en coordonnées logarithmi-
ques les valeurs de celles-ci par rapport
aux brillances explorées, on obtient im-
médiatement la caractéristique globale
du rendu des contrastes. On trouvera
sur la fig. 5, les courbes obtenues sur
deux tubes récepteurs (T1 T2) utilisés
suivant deux réglages différents. Dans
le cas d'un équipement de projection
sur grand écran, les mesures de bril-
lance seront effectuées directement sur
l'écran de projection.

Contrôle des écrans.

Il sera toutefois indispensable de pro-
céder auparavant au relevé des caracté-
ristiques de réflexion de l'écran utilisé.
En effet, il a été fréquemment fait appel

à des écrans dont le pouvoir réfléchis-
sant présente des caractéristiques direc-
tionnelles particulièrement marquées.
C'est le cas notamment des écrans perlés
dont on soutient assez fréquemment
qu'ils s'adaptent parfaitement aux salles
étroites et longues. Or une elle affirma-
tion ne tient compte que de la réparti-
tion de brillance dans le plan horizontal,
la figure 6 montre en effet que dans la
limite d'une variation admise de 25%,
il est possible d'utiliser cet écran dans
un certain angle; par contre, les mesu-
res effectuées dans un plan vertical
prouvent que la variation de brillance
aux différentes rangées de fauteuils de
la salle, peut atteindre de 1 à 4, ce qui
conduit généralement à placer les spec-
tateurs des rangées avancées dans de très
mauvaises conditions de vision. Le pro-
blème des écrans réfléchissants à répar-
tition de brillance uniforme fait d'ail-
leurs l'objet de diverses recherches à
l'heure actuelle: leur mise au point per-
mettrait d'utiliser les équipements de
projections de télévision dans des limi-
tes plus larges ou, inversement, de faire
appel à des équipements moins coûteux.

Fig. 7.
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Fig. 8.

C. - CONTROLE DES EQUIPEMENTS
A FILMS INTERMEDIAIRE

Les problèmes de contrôle précédem-
ment examinés se posent à nouveau dans
les équipements de projection à film
intermédiaire pour toute la chaîne qui
aboutit au tube cathodique d'enregistre-
ment. Par ailleurs, la projection du film
ne pose pas de problèmes particuliers
puisqu'elle se trouve résolue dans le
cadre normal de la projection cinéma-
tographique. Mais le contrôle doit s'exer-
cer à propos de l'important problème
des caractéristiques de transfert de l'ima-
ge télévisée sur le film, lesquelles dé-
pendent à la fois des conditions de re-
prise de l'image et des conditions de
traitement de la pellicule.

L'utilisation de la mire citée précédem-
ment permet de juger du réglage cor-
rect de la caractéristique globale de
transfert: il suffit en effet de téléviser
la mire et s'effectuer les contrôles sur
le film enregistré; le diagramme de la
figure 5 déjà mentionnée porte en P1
et P2 les caractéristiques du rendu me-
suré sur les films positifs enregistrés
d'après les images des tubes T1 et T2.
On y constate que le contraste se trouve
fortement réduit par rapport à la mire
originale et par ailleurs les caractéristi-
ques sont entachées d'un effet de com-
pression locale dans le rendu des valeurs.
Ces résultats ne font d'ailleurs que con-
firmer ceux qui avaient été obtenus sur
le plan photographique lors d'un pré-
cédent Congrès.

La pratique de cet essai déjà confir-
mée, permettra de maintenir la caracté-
ristique du rendu qui aura été jugé le
plus convenable en exploitation. A titre
indicatif, la photographie de la figure 7
montre la reproduction d'un premier
plan dans les conditions de transfert dé-
finies par la courbe P2 du diagramme
(Fig. 5).

D. - ORGANISATION DU CONTROLE

L'expérience actuelle montre que mal-
gré la présence de certains dispositifs
de réglage automatique sur les équipe-
ments de projection de télévision (en
particulier le réglage automatique de
brillance) le problème du contrôle se
pose dans des conditions beaucoup plus
draconiennes que pour la projection
cinématographique; or, les processus de
réglage ne peuvent être confiés qu'à des

techniciens spécialisés dans l'electroni-
que et dans les techniques de reproduc-
tion des images. Ce problème ne nous
a pas échappé puisque voici trois ans
déjà que fonctionne à l'Ecole Nationale
Photo-Cinéma, une section électro-tech-
nique où les étudiants reçoivent une in-
struction portant à la fois sur le plan
des techniques photographiques et sur
le plan des techniques électriques et
électroniques. Cependant, il ne peut
être question de mobiliser un technicien
par installation et c'est la raison pour
laquelle, reprenant notre conception de
la camionnette laboratoire (dont on a
vu l'an dernier la réalisation appliquée
aux salles de projection cinématogra-
phique) nous pensons que la solution la
plus logique consisterait dans l'équipe-
ment d'une camionnette de contrôle
équipée des appareillages détaillés ci-
dessus et transmettant les signaux, soit
par voie hertzienne au moyen d'un émet-
teur de faible puissance, soit par câble
co-axial (Fig. 8).

L'alignement et le réglage des équipe-

ments serait ainsi assuré suivant un ryth-
me que la pratique permettra de déter-
miner, tandis que les opérateurs qui
auront la charge des projections n'au-
ront qu'à s'occuper des réglages secon-
daires dans la limite des consignes qui
leur seront données.

Comme nous l'avions souligné au dé-
but de cet exposé, il est encore trop tôt
pour préjuger des conditions exactes
dans lesquelles se développera l'équipe-
ment des salles pour la projection de
télévision sur grand écran; il n'était pas
inutile toutefois d'attirer l'attention sur
les conditions de mise en œuvre qui
s'avèrent d'ores et déjà indispensables
si l'on veut conférer à ces projections
un niveau de qualité comparable à celui
des projections cinématographiques... car
le maintien de cette qualité nous appa-
rait un élément essentiel du succès que
la nouvelle technique rencontrera auprès
du public.

Calcestruzzo ocratizzato resistente agli acidi

Tra le numerose materie prime che
hanno reso possibile lo sviluppo eco-
nomico moderno, il calcestruzzo ha un
posto preminente.

Tuttavia, a causa dell'alto tenore delle
combinazioni di calce (e di calce li-
bera) nel cemento indurito, i prodotti
di calcestruzzo non resistono ai liquidi
o ai gas corrosivi e questo fatto rende,
per molti usi, la loro applicazione im-
possibile o di durata limitata.

È vero che si cerca di ottenere una
maggior resistenza con l'impiego di cal-
cestruzzi d'altoforno, con rivestimenti di
bitume, ecc. ma non si ottiene mai una
radicale soluzione del problema; infatti
la causa dell'attaccabilità dei calce-
struzzi, cioè la calce libera, è sempre
presente in notevoli quantità.

Un contributo alla soluzione di que-
sto problema — dal punto di vista chi-
mico — si è ottenuto recentemente trat-
tando i prodotti di calcestruzzo con un
gas al fluoro, che reagisce con la calce
trasformandola in combinazioni scarsa-
mente solubili.

Poichè il trattamento viene eseguito in
una galleria a gas, si può regolare la
penetrazione del gas stesso con varia-
zioni di pressione e di durata del tratta-
mento, in modo da poter adattare lo
spessore dello strato trattato alle esi-
genze pratiche.

Questo processo, che è protetto in Bel-
gio e in altri Paesi da brevetti, è desi-
gnato come « ocratizzazione dei calce-
struzzi », dal nome degli Stabilimenti

Ocrietfabriek N. V. di Baarn, che l'han-
no studiato e realizzato.

La Dyckerhoff Portland Zementwerke
A. G. di Wiesbaden-Amöneburg ha ese-
guito una serie di prove di ocratizza-
zione sui cementi di propria produzione
e li ha resi pubblici a mezzo di un'in-
tervista ai rappresentanti della scienza.

Il Dr. W. Wittekindt, direttore dei
laboratori chimici dello Dyckerhoff Port-
land Zementwerke, dichiara che con la
ocratizzazione il calcestruzzo non solo
aumenta di resistenza agli acidi, ma mi-
gliora di resistenza in generale.

Infatti, ad esempio, un calcestruzzo
di cemento Portland Z 225, lavorato con
sabbia del Reno 0-3 mm. nel rapporto
1:3,5, reso plastico col 15 % d'acqua, e
avente un indice di idraulicità pari a
0,68, fu immagazzinato umido, per tre
giorni, in prismi di cm. 4×4×16 e in
seguito esposto all'aria. Una parte di
questi prismi furono ocratizzati.

Dopo sei settimane si procedette alla
prova di resistenza: l'elasticità risultò di
50 kg/cmq per il calcestruzzo normale,
e di 99 kg/cmq per quello ocratizzato
— mentre la resistenza alla pressione
passò da 206 kg/cmq a 425 kg/cmq.

Una prova di resistenza all'usura ven-
ne eseguita con la mola « Bohme » su un
calcestruzzo costituito da cemento Dyc-
kerhoff Z 325, mescolato nel rapporto
1:3,5 con sabbia del Reno 0-3 mm. e il
6,6 % d'acqua, indice di idraulicità 0,30.

Dopo stagionatura dei provini per sei
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Si accenna a un processo chimico per aumentare la resistenza
agli acidi del calcestruzzo di cemento.

I N F O R M A Z I O N I



settimane, si constatarono le seguenti
perdite (DIN-DVM 2108): 0,156 cmc/
/cmq per il calcestruzzo normale, 0,102
cmc/cmq per il calcestruzzo ocratizzato,
con una diminuzione di usura pari a
circa un terzo.

Tuttavia l'applicazione più interessan-

te di questo processo è per il tratta-
mento di manufatti resistenti agli acidi ;
nella tabella seguente riportiamo i dati
di resistenza in kg/cmq relativi a cam-
pioni di calcestruzzi normali e ocratiz-
zati, dopo un deposito di quindici gior-
ni in soluzioni acide.

SOLUZIONE DI

Na2 SO4 Acido acetico Acido lattico
Calcestruzzo in cemento: 25 g. SO4'l al 10% al 10%

(1) (2) (1) (2) (1) (2)
— PZ 225

non trattato 84 309 34 121 43 153
ocratizzato . 111 366 100 344 99 349

— EPZ 225

non trattato 81 283 31 135 30 103
ocratizzato 122 452 110 377 99 455

— Dyckerhoff Weiss

non trattato 32 147 41 158
ocratizzato 97 351 98 323

(1) elasticità in kg/cmq.
(2) resistenza alla pressione in kg/cmq.

Il Convegno Nazionale Edilizio
dell' “AGERE” a Milano

Al Museo Nazionale della Tecnica si
è svolto nei giorni 17 e 18 aprile l'an-
nunciato Convegno Nazionale Edilizio
— primo del ciclo di Convegni del Pro-
gresso Edile — indetti dall'AGERE.

Alla seduta inaugurale, dopo il saluto
dell'Ente Fiera di Milano portato dal
Comm. Lavizzari e quello del Consiglio
Nazionale Ingegneri dell'Ing. Venturini,
ha preso la parola S. E. Gen. Amoroso
Presidente dell'AGERE che ha messo in
luce come il problema della riduzione
dei costi di produzione del bene « Casa »
sia intimamente legato alla realizzazione
di una efficace normalizzazione ed unifi-
cazione degli elementi costruttivi, alla
organizzazione scientifica del lavoro e ad
un maggiore affiatamento tra l'attività
edile di cantiere e la ricerca tecnico-
scientifica.

S. E. il Prof. Colonnetti, Presidente
del Consiglio Nazionale delle Ricerche,
ha quindi tenuto la sua prolusione, met-
tendo a fuoco i fondamentali problemi
del Convegno ed augurandosi che la Mo-
stra Edilizia Selettiva che avrà luogo in
Roma nel settembre-ottobre prossimi a
cura dell'AGERE possa assumere forma
permanente al fine di dare un concreto
continuativo contributo alla soluzione
dei maggiori problemi dell'edilizia mo-
derna.

Ha quindi tenuto una Relazione sul
tema: «Architettura contemporanea di
fronte all'industria » il Prof. Ciribini del
Politecnico di Milano, puntualizzando le
possibilità di perfetto accordo tra indu-
strializzazione edilizia ed architettura.

Nella successiva seduta, con la presi-
denza del Prof. Chiodi, Segretari gli Ing.
Erberto Biondi e Achille Bocconi, hanno

svolto le proprie Relazioni Generali
l'Ing. Tito Bianchi, V. Presidente del-
l'UNI, sul tema: « Particolari necessità
e possibilità dell'unificazione nel campo
dell'edilizia » e l'Ing. Carlo Rossi, Di-
rettore dell'UNI, su « L'unificazione nel
settore edilizio ». Ha fatto seguito una
interessante discussione cui hanno parte-
cipato tra l'altro il Prof. Pagano della
Confederazione Cooperativa, l'Ing. Anto-
nello della Camera di Commercio di
Como e l'Ing. Bolocan dell'Associazione
Nazionale Industriali del Vetro.

Il Convegno, con la Presidenza del
Prof. Ardi. Muzio del Politecnico di Mi-
lano, ha quindi ascoltato la Relazione
del Prof. Ing. Paul Cordier del Bureau
des Temps elémentaires di Parigi su la
« Metodizzazione del lavoro », intesa a
suggerire i mezzi e gli strumenti più
adatti per la semplificazione e raziona-
lizzazione del lavoro nel cantiere, quale
strumento per il progresso della indu-
strializzazione edile.

Il Prof. Gramazio, dell'Istituto Italia-
no di Psicologia della Direzione del
Lavoro ha svolto una interessante rela-
zione sul fattore psicologico nel rendi-
mento del lavoratore.

Sempre sotto la presidenza dell'Archi-
tetto Muzio è stato quindi affrontato il
tema dello studio dei modelli industriali
in rapporto alla produzione di serie, sul
quale ha riferito l'Arch. Marco Zanuso.
Alla discussione sull'argomento ha par-
tecipato tra gli altri l'Ing. Guido Guidi
Direttore della R.D.B., l'Industriale Ing.
Malugani, il Prof. Pagano.

Il 18 aprile i lavori sono continuati
con la presidenza del Cav. del Lavoro
Ing. Torno, Segretari sempre gli Inge-

gneri Biondi e Bocconi. L'Ing. Torno
ha brevemente riferito sul tema dei nuo-
vi sistemi costruttivi, sottolineando il
posto di primo piano dell'Italia nella ri-
costruzione europea e soffermandosi
quindi sulla storia del progresso delle
macchine edili e dell'organizzazione ra-
zionale dei cantieri.

L'Ing. De Smaele ha svolto la Rela-
zione Generale sul tema « Nuovi sistemi
costruttivi », richiamando l'attenzione
sul fattore uomo come elemento base di
ogni progresso ed entrando poi nella
disamina dei sistemi costruttivi, dalla
prefabbricazione al cemento precompres-
so alle materie plastiche, dalle centrali
di calcestruzzo ai sistemi speciali per
fondazioni ecc.

Particolare interesse ha destato la Re-
dazione del Dott. Signora, Direttore del

Centro Studi e Ricerche delle Acciaierie
Falck, all'uso degli acciai più idonei nei
cementi precompressi.

Con la presidenza del Prof. Stelling-
werff della Facoltà di Ingegneria di
Roma, ha preso la parola per illustrare
la sua Relazione Generale il Prof. Ing.
Gaetano Minnucci della Facoltà di Ar-
chitettura di Roma sul tema: « Nuovi
prodotti per l'edilizia », soffermandosi
diffusamente su molti nuovi materiali
che oggi appaiono sul mercato e che
possono portare un effettivo contributo
al progresso edile, con particolare rife-
rimento alle materie plastiche, agli iso-
lanti termici ed acustici, agli impermea-
bilizzanti ecc.

Il Prof. Minnucci ha individuato nella
Mostra Edilizia Selettiva, promossa dal-
l'AGERE a completamento del Ciclo di
Convegni del Progresso Edile, Mostra
che già il Prof. Colonnetti nella prolu-
sione inaugurale aveva auspicato dive-
nisse permanente, la premessa per la co-
stituzione di un archivio informativo,
necessaria integrazione di un Centro di
Studio e di Ricerche sull'edilizia, che
egli ha auspicato possa finalmente essere
istituito in Italia, analogamente a quanto
già felicemente sperimentato in altri
Paesi.

Il Generale Amoroso ha colto l'occa-
sione per richiamare l'attenzione del
Convegno sulle finalità della « Mostra
Edilizia Selettiva » (MES) e sulla Com-
missione Tecnica di Selezione, presie-
duta dal Rappresentante ufficiale del
Consiglio Superiore dei Lavori Pubblici
e composta degli esponenti degli Enti ed
Istituti edilizi, delle Organizzazioni Tec-
niche professionali e delle Associazioni
nazionali degli industriali dei vari set-
tori edili, chiamata ad individuare e sce-
gliere i prodotti, i sistemi, i macchinari,
gli impianti che dovranno figurare nella
Mostra stessa.

Sulla Relazione Minnucci hanno preso
la parola numerosi Congressisti tra i
quali gli Ingg. Bolocan, Sabbadin, De
Smaele, Ciribini, Mazzoni, ecc.

Il Dott. Saccenti, Capo dell'Ufficio
Studi della Montecatini ha ampiamente
illustrato le possibilità d'impiego delle
materie plastiche nell'edilizia; le Società
SACMA e CANTEX hanno riferito sul-
l'uso dei loro migliori prodotti.

I lavori del Convegno si sono con-
clusi nel pomeriggio del 18 alla Sala Pu-
ricelli in Fiera, con larghissima parte-
cipazione di Congressisti.

R E C E N S I O N I
L. STABILINI e G. CHEMELLO - La rico-

struzione della copertura della Ba-
silica Palladiana di Vicenza - « In-
dustria Italiana del Cemento », otto-
bre 1952.

Caratteristiche della costruzione della
volta in legno, foderata di rame, della
celebre Basilica distrutta dagli aerei il
18 marzo 1945 e caratteristiche della ri-
costruzione in legno e cemento armato
del 1948, sono succintamente descritte
dagli autori del progetto. La consulta-
zione è molto utile a studiosi d'arte ed
a tecnici del restauro architettonico per
un duplice motivo:

perchè soventemente le grandi in-
novatrici opere d'arte, che più caratte-
rizzano il panorama d'una città, sono
ispirate a procedimenti costruttivi pro-
pri a qualche affine branca dell'ingegne-
ria (qui è una carena bianca capovolta
così come al fasciame delle navi metal-
liche della fine Ottocento si ispira la
Mole Antonelliana, quantunque la rea-
lizzazione sia stata fatta in muratura la-
terizia) ;

perchè ogni volta che si restaura
si impostano dei calcoli sulla stabilità
delle vecchie strutture, calcoli che al-
trimenti non avrebbero avuto pretesto,
e sempre si scopre qualcosa di inosser-
vato nei regimi delle membrature (come
quell'inattività del 2° strato alto di ca-
tene che sono state giustamente rico-
struite per fedeltà storica e la razio-
nalità dell'asse dei costoloni a sesto
acuto !

A. C. M.

FIESINGER - Massivbögen und Viadukte
- Verlag Wilhelm Ernst u. Sohn,
Berlin, 1950.

« Massivbögen und Viadukte » sono i
ponti ad arco ed i viadotti murari, quelle
opere che la carpenteria metallica tenta
di soppiantare ma che l'ultima guerra
ha collaudato come le più economiche
e ripristinabili specie per la resistenza
nei riguardi di quelle particolari nuove
sollecitazioni dei ponti che sono le azio-
ni degli esplosivi.

Il titolo del libro non lascia supporre
il vero argomento trattato che è essen-
zialmente il rinforzo ed il ripristino dei
ponti stradali e ferroviari. Argomento
che nella letteratura scientifica è poco
trattato, quantunque nella pratica sia più
frequente di quanto si possa sospettare.
Argomento cui le amministrazioni sta-
tali danno ingiustamente poca impor-
tanza non preoccupandosi affatto di in-
crementare scientificamente lo studio,
solo contentandosi di redigere insigni-
ficanti statistiche finanziarie. Si potreb-
be, a questo proposito, asserire che que-
sto dopoguerra è stata una magnifica
occasione perduta per sistemare organi-
camente lo studio del ripristino e del
rinforzo dei ponti, pur avendovi speso
attorno dei miliardi.

Ricordiamo, nell'anteguerra, un buon
tentativo di sistematizzazione dell'argo-
mento di MITCHEL e GETTOE pubblicato

dalla Società degli ingegneri statale e
comitale di Londra (1927). Ma ora que-
sto di FIESINGER è certo più completo
ed aggiornato.

Non solo lo studio del rinforzo del-
l'arcata con un secondo arco superior-
mente od inferiormente alla primitiva
struttura portante, ma vi è contemplata
la statica dei predritti e delle loro fon-
dazioni, che erroneamente si vede fre-
quentemente trascurata. Per questo nel
libro si vede dato molto risalto ai si-
stemi di rinforzo con volta sottostante
a quella antica, scaricantesi su piedritti
sostenuti da una volta rovesciata, una
specie di suola che ricorda nella forma
e nelle funzioni la suola dei rivestimenti
murari per gallerie. Cielo pareti e suola
si studiano staticamente come telaio
chiuso, particolarmente caricato e vin-
colato.

Interessante ed istruttivo il sistema
Spangenberg-Störr, cui sono dedicate
molte pagine ; non sarebbe altro che il
punto d'arrivo della pratica e della teo-
ria nella razionalizzazione appunto di
quelle condizioni di carico e di vincolo
che il progettista del restauro può im-
porre se sa dove vuole arrivare. (Questo
sistema tiene i ritti del rinforzo distac-
cati dai ritti antichi; ed il carico sulla
suola è costituito da due speciali dia-
grammi parabolici).

Non sono neppure trascurati esempi
di rinforzo delle spalle con zatteroni za-
vorrati esterni come nel Kaiserbrücke di
Hannover, e di trasformazione totale del
ponte, come nel ponte metallico reti-
colare ad arco a New York sul fiume
Salmon, dove i correnti superiore ed in-
feriore furono trasformati in strutture
in cemento armato.

Non un libro, questo del FIESINGER,
per praticoni incolti; ma un'antologia di
idee dense di lievito per chi sa il me-
stiere professandolo nell'unica maniera
in cui si deve svolgere, specie in questo
settore dell'ingegneria, dove uno spunto
geniale val più di mille ricette tabulate
e ingannevoli.

A. C. M.

PAOLO FERRARI - Infortuni stradali e pre-
venzione - Edizione E.N.P.I., Roma
1952 (con prefazione dell'on. Gior-
gio Mastino Del Rio).

L'Autore, richiamando l'Art. 32 della
Costituzione, sostiene che lo Stato deve
estendere la sua attività protettiva della
Salute e della Sicurezza pubbliche anche
al campo della viabilità, curando un
complesso di provvidenze atte a preve-
nire l'infortunio stradale.

Trattando la parte statistica, sono pub-
blicate parecchie tabelle relative agli in-
cidenti in rapporto al tempo, al tipo di
utente ecc. Con queste tabelle il Lettore,
che desideri meglio dominare il pro-
blema, potrà facilmente trasformare i
valori assoluti in valori percentuali che
più chiaramente definiscono lo sviluppo
del fenomeno.

Ha particolare interesse il cap. VII,
sulla canalizzazione del traffico, nei suoi

riflessi sui concetti direttivi che do-
vranno essere seguiti nella progettazione
di nuove vie.

La parte seconda tratta dell'educazione
stradale, della propaganda per la divul-
gazione dei concetti educativi, della pre-
venzione sanitaria avente il compito di
negare l'idoneità di guida ai predisposti
all'infortunio; tratta inoltre delle carat-
teristiche che la via deve offrire al traf-
fico, delle caratteristiche dei veicoli,
della legislazione stradale e dei servizi
ausiliari e complementari, primo fra
tutti quello prestato dalla Polizia.

Il volume è di notevole interesse in
un campo in cui, dalla strada all'educa-
zione stradale ed alla disciplina, molto
è il cammino ancora da percorrere affin-
chè il flagello degli infortuni stradali
sia ridotto in intensità al minimo irri-
ducibile.

C. BECCHI

NATALE VALDATA - Relatore al Convegno
dei Costruttori Stradali Italiani in
Firenze (31-1÷1-2 1953) sulle: Ne-
cessarie premesse, nei particolari ri-
flessi dei costruttori stradali, alla
prossima realizzazione del piano di
adeguamento stradale annunciato dal
Ministro dei LL. PP. A.N.C.E.

È più che naturale che un programma
di notevolissima imponenza (in rapporto
alla attività degli ultimi lustri), quale il
piano di adeguamento stradale annun-
ciato dal Ministro dei LL. PP., abbia
messo a rumore l'ambiente imprendito-
riale.

Il Convegno dei Costruttori Stradali
che ebbe luogo a Firenze il 31 gennaio
ed il primo febbraio scorsi trattò l'argo-
mento con quella chiarezza e praticità
che sono caratteristiche peculiari degli
esecutori.

Esaminando le premesse al Convegno
(relatore ing. Valdata) risulta evidente
la imponente mole di lavoro preparato-
rio che sarà necessario compiere perchè
il piano possa trovare una conveniente
realizzazione.

Il programma poliennale, della durata
accennata, a quanto pare, di 12 ÷ 15 anni,
trova una situazione iniziale difficile:

a) le imprese non sono attrezzate in
rapporto ai recenti progressi tecnici;

b) l'approvvigionamento dei mate-
riali occorrenti deve essere potenziato;

c) non esistono progetti, se non di
grandissima massima, per la quasi tota-
lità delle direttrici previste;

d) a programma dettagliatamente de-
scritto, comprendente anche lo sviluppo,
nel tempo, dei lavori, dovrà seguire una
collegata revisione dei piani previsti dalle
altre Amministrazioni che hanno go-
verno di strade;

e) manca, infine, per ora, un aggior-
nato Capitolato d'Appalto.

Le difficoltà elencate richiedono tempo;
le condizioni di viabilità, spesso impos-
sibili, non consentono dilazioni; e per-
tanto, al Convegno, è stato proposto di
adottare in un primo periodo il peri-
coloso sistema dell'appalto-concorso per
avere il tempo necessario per ovviare
alla mancanza di progetti esecutivi. Ma
per rimuovere al più presto le difficoltà
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ai punti a) e b) occorre che le Imprese
possano appoggiarsi ad un impegnativo
e dettagliato programma, necessariamente
a non breve scadenza, di finanziamento
garantito : solo in questo caso avremo
Imprese attrezzate, e quindi costi di ese-
cuzione aggiornati e ridotti, e garanzia
di continuità nei rifornimenti di ma-
teriali.

Il Relatore denunzia inoltre gli incon-
venienti derivanti da impreparazione
tecnica: nè altrimenti può definirsi il
fatto di avere ancora in uso un capito-
lato speciale tipo che non ha seguito i
progressi tecnici costruttivi.

Infine è toccato il doloroso tasto della
responsabilità sui sottofondi stradali, che
nessuno desidera addossarsi. C'è da au-
gurarsi che le chiare idee espresse al
Convegno con spirito di sereno collabo-
razione vengano ascoltate dagli organi
competenti affinchè al più presto possano
entrare in attuazione quelle parti del
piano di più urgente necessità.

C. BECCHI

C O N G R E S S I

Organizzato dall'AMMA (Associazione
Metallurgici Meccanici Affini - Via Mas-
sena 20 - Torino) il Congresso avrà luogo
in Torino dal 9 al 15 ottobre 1953.

Tema generale del Congresso è il se-
guente: « I metodi di produzione e di
giunzione dei pezzi nelle fabbricazioni
meccaniche ». Il programma particola-
reggiato è visibile presso la Segreteria
Sociale.

La FIANI (Fédération Internationale
d'Associations Nationale d'Ingegnieurs)
terrà a Roma nei giorni 8, 9, 10, 11 otto-
bre 1953 il suo primo Congresso avente
per tema: « La preparazione dell'Inge-
gnere ai suoi compiti nelle Società ».
Per informazioni rivolgersi a Segreteria
italiana congresso FIANI presso ANIAl
- Via delle Tenne 90 - Roma.

Il programa è visibile a Palazzo Ca-
rignano.

C O N C O R S I

Sacrario ossario dei Caduti Italiani di
oltremare presso Brindisi (A.R.S. n. 2
febbraio 1953, pag. 57).

Il termine per la presentazione degli
elaborati è stato prorogato al 31 luglio
1953.

Regione autonoma della Sardegna. —
Concorso fra Ingegneri ed Architetti per
il progetto di massima del Palazzo della
Regione da costruirsi in Cagliari. Sca-
denza del concorso : ore 12 del 1° set-

tembre 1953. I cinque progetti ritenuti
migliori dalla Commissione giudicatrice
saranno premiati con L. 400.000 ciascu-
no; i concorrenti premiati saranno chia-
mati ad un concorso di secondo grado.

La commissione avrà a sua disposizio-
ne L. 100.000 da assegnare a titolo di
rimborso spese ai progetti che giudi-
cherà relativamente idonei oltre ai pre-
miati nella misura non superiore a Lire
100.000 ciascuno.

Il bando di concorso è visibile a Pa-
lazzo Carignano.

Fondo per l'incremento edilizio. —
Concorso nazionale di carattere urba-
nistico-edilizio fra gli architetti e gli in-
gegneri italiani. Scopo del concorso è di
promuovere iniziative urbanistiche coor-
dinate che permettano di finanziare, ol-
tre alle costruzioni sparse, nuclei di abi-
tazioni che integrino gli agglomerati esi-
stenti o prevedibili, regione per regione.
Premi: L. 500.000 a ciascuno dei 10 pro-
getti migliori. Presentazione degli elabo-
rati entro le ore 12 del 30 giugno 1953
alla Segreteria Tecnica del « Fondo per
l'Incremento Edilizio » via della Puri-
ficazione 23, Roma.

Il bando di concorso è visibile a Pa-
lazzo Carignano.

L'Istituto sperimentale Metalli leg-
geri - Via della Porta 8-10, Milano -
ha indetto un concorso per una borsa di
studio di L. 600.000 della durata di 12
mesi dal 1°-1-1954 per il perfezionamen-
to nella scienza dei metalli e in partico-
lar modo dell'alluminio.

Sono ammessi al concorso i laureati
in ingegneria dopo il 30-1-1949.

Le domande devono pervenire all'Isti-
tuto entro il 1° dicembre 1953.

Il bando di concorso è visibile in Se-
greteria.

Presentazione progetti agli
Uffici Municipali

D'accordo con i rappresentanti degli
Ordini professionali nella Commissione
Igienico-Edilizia, la Direzione III del
servizio Tecnico Municipale (Edilizia
privata) ha molto opportunamente di-
sposto quanto segue:

1) Per ragioni di uniformità e di
risparmio di tempo, i professionisti non
dovranno più conferire, in merito ai pro-
getti presentati per l'approvazione dello
Singole Sezioni, ma verranno ricevuti
esclusivamente dall'Ingegnere Capo-Divi-
sione o dal Sotto capo Divisione.

2) Poichè le cartoline d'invito a pre-
sentarsi alla Divisione III non comporta-
no comunicazioni (per motivi di tariffa

postale) e d'altra parte è utile al pro-
fessionista conoscere in anticipo a quale
pratica si riferisca la chiamata; il pro-
fessionista potrà contrassegnare ciascun
progetto con un proprio numero di pro-
tocollo, che verrà richiamato sulla carto-
lina d'invito.

Le suddette disposizioni entrano in vi-
gore a partire dal 1° ottobre s. a.

Brevetti ed invenzioni

È il titolo di una rivista consultabile
in Segreteria pubblicata mensilmente
dall'Unione fra gli Inventori d'Italia.
Abbonamento annuo per ingegneri ed
architetti iscritti a sodalizi aderenti al-
l'ANIAI L. 1500 da inviarsi a mezzo
conto corrente postale n. 1/18351 inte-
stato a « Brevetti ed Invenzioni », Via
Torre Argentina 44, Roma.

Manuale dell'Architetto

Il Consiglio Nazionale delle ricerche
comunica che è in corso di pubblica-
zione un'edizione riveduta ed aggiornata.

Prezzo del volume completo L. 6150;
del fascicolo delle nuove tavole L. 1600;
per notizie rivolgersi al Consiglio Na-
zionale delle ricerche. Ufficio Pubblica-
zioni. Piazzale delle Scienze, 7 - Roma.

Offerte di impiego all'estero

Presso la Segreteria è in consultazione
un elenco, inviato dall'ANIAI su indi-
cazioni dell'ONU e dell'UNESCO, di
offerte di impiego per ingegneri in Ju-
goslavia, Iran, Equatore, Indonesia, In-
dia, Israele, Filippine, Egitto.

Direttore responsabile: AUGUSTO CAVALLARI - MURAT Autorizzazione Tribunale di Torino n. 41 del 19 Giugno 1948
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C O P I E A R R E T R A T E

Avviso ai Soci
Alcuni fascicoli della nostra Rivista

sono completamente esauriti e di alcuni
altri esistono in archivio pochissime
copie.

La Direzione e la Società, cui vengono
rivolte continue richieste di fascicoli ar-
retrati e di raccolte complete, pregano
pertanto vivamente i Soci, cui fosse pos-
sibile, di restituire alla Segreteria gli
esemplari a loro mani dei seguenti fa-
scicoli :
Anno 1947 - fasc. di ottobre

»
»
»
»
»
»

»
»
»
»
»
»

1948 -
1949 -
1950 -
1951 -
1951 -
1952 -

novembre-dicembre
gennaio
aprile-maggio
gennaio
aprile
gennaio

e porgono fin d'ora vivissimi ringrazia-
menti per questa collaborazione dei Soci
alla valorizzazione della nostra pubbli-
cazione sempre più apprezzata in Italia
e all'estero.
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RASSEGNA TECNICA
La “Rassegna tecnica,, vuole essere una libera tribuna di idee e, se del caso, saranno graditi

chiarimenti in contradditorio; pertanto le opinioni ed i giudizi espressi negli articoli e nelle rubri-

che fisse non impegnano in alcun modo la Società degli Ingegneri e degli Architetti in Torino

Il dramma della Mole Antonelliana :
morte di un simbolo

Si rimpiange che con il crollo del 23 maggio
1953 della guglia della Mole Antonelliana, il
più alto edificio in muratura del mondo, spari-
sca un simbolo del moderno modo di ideare le
architetture, modo che si inquadra nella visione
razionalistica ma disinteressata che nel sec. XIX
gli europei ebbero della tecnica e della scienza.

Per altri, che non sia conoscitore e
praticante di tecnica architettonica, la
rovina della guglia della Mole costituirà
un fatto spiacevole ed anche fortemente
doloroso. Per lui infatti sparisce — spe-
riamo solo temporaneamente — un ele-
mento del panorama che gli è prossimo,
privandolo di una « immagine amica »

(fig. 1).
Per noi la rovina causata dal nubifra-

gio eccezionale del 23 maggio 1953 si-
gnifica un episodio più grave ed irrepa-
rabile. Per noi si conclude un dramma
essendosene andato — e per sempre —
qualcosa che albergava in noi stessi
più profondamente che quell'immagine
amica: è morto un simbolo della nostra
civiltà di uomini europei, di tecnici e di
artisti moderni.

La Mole Antonelliana era come una
tangibile espressione plastica di incon-
fondibile qualità dello spirito europeo.
Uno spirito nutrito da un pensiero pro-
duttivo che sa accogliere ogni tradizione
ed ogni utopia avveniristica, ma che ogni
tradizione od utopia sa riesaminare, va-
gliare e trasformare traendone materia
positivamente risolutiva di qualsiasi
problema pratico o spirituale.

Più facile è comprendere — perchè
più consueto — il nesso tra il tipico at-
teggiamento del pensiero europeo e le
sue variazioni nelle discipline scientifi-
che e filosofiche, per esempio con le
opere di un Galileo Galilei, di un D'A-
lembert, di un Eulero, di un Abel, di
un Newton, di un Lagrange, di un

Fig- 1. - Il ferale aspetto dell'« immagine amica » che
caratterizzava il paesaggio torinese.
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